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								L’objectif de cet ouvrage est de permettre à chacun de développer sa capacité naturelle à voir l’aura humaine.
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Introduction


On dit parfois qu’il émane d’un être « une aura de mystère ». Mystérieux est sans nul doute un terme qui correspond bien à ce champ subtil entourant le corps humain, au mieux mal connu, au pire méprisé par la plupart des gens qui le réduisent au mouvement new age dérivé de la période hippie. Pourtant, qu’il s’agisse de l’hindouisme, du christianisme ou de l’anthroposophie, il est question de cette émanation colorée de notre enveloppe charnelle dans un grand nombre de traditions et courants ésotériques. La plupart des anciennes médecines du monde l’ont intégrée à leur champ de connaissances et à leurs protocoles de mieux-être. Même le monde scientifique s’en est emparé au XIXe siècle, en Europe, puis en Russie ! 

D’une contrée et d’une époque à l’autre, on l’a nommée et définie différemment. L’une des racines du terme aura est latine et signifie « air en mouvement, brise ». Et pour cause, l’une des caractéristiques de cette exhalation est son aspect éthéré. Il s’agit d’une enveloppe subtile qui suit les courbes de notre corps, aux nuances mobiles et fluctuantes comme le vent. Tout à fait unique et personnelle, elle se décline sous toutes les couleurs imaginables, relatives à notre essence, aux émotions qui nous traversent, ou maladies qui nous touchent. C’est, en quelque sorte, le « petit vent de notre âme ». Certains auteurs font une analogie entre l’aura et l’atmosphère terrestre. À l’image de cette dernière, elle est une couche protectrice et vectrice d’échanges avec le monde extérieur.

En tant que journaliste spécialiste des spiritualités, aborder ce sujet aux contours parfois flous, et dont les définitions et le champ d’expérience sont extrêmement vastes, n’a pas été chose aisée. Toutefois, grâce à des sources de qualité, aux témoignages de thérapeutes aguerris et d’expérimentateurs comme vous et moi, j’espère vous proposer ici un ouvrage authentique, qui vous permettra – sans avoir la prétention d’être exhaustif – de cheminer avec joie autour de ce sujet et de vous donner l’envie d’explorer. 

Voir l’aura est une capacité naturelle de l’être humain que chacun d’entre nous peut développer avec un petit peu d’entraînement et de persévérance. A-t-on des preuves de l’existence de cette émanation ? À quoi sert le fait de la voir, ou d’en prendre soin ? Ce livre vous proposera de nombreux protocoles et exercices afin de percevoir ce champ, de pouvoir progresser sur votre cheminement spirituel et d’acquérir des clés pour prendre soin de vous-même et de ceux que vous aimez. Je vous souhaite une belle découverte. 







Chapitre 1

Quelques définitions


« Bien que notre paquet de chair et d’os paraisse très convaincant, ce n’est qu’un masque, une illusion déguisant notre moi véritable qui n’a pas de limite. »

Dr Deepak Chopra 





Qu’est-ce que l’aura ?

Si l’aura devait être décrite en quelques mots, ceux-ci pourraient être « corps de lumière ». On considère dans la plupart des milieux spirituels que tout ce qui existe, de la table à l’être humain en passant par la montagne, l’arbre, la poule…, émet un champ de particules subtiles composé de lumière colorée. Il s’agit de notre force vitale rendue visible, prenant la forme d’un œuf plus ou moins étendu l’épousant de toutes parts. Si ce halo enveloppant la matière est invisible pour la plupart d’entre nous, certaines personnes sensibles, de même que les animaux et les enfants, pourraient le percevoir. Il est couramment admis que son étymologie vient du grec et du latin aura, signifiant « brise » ou « souffle d’air ». Les ésotéristes privilégient cependant आर (ara), terme sanskrit désignant les rayons d’une roue, en allusion aux radiations énergétiques émanant du corps humain.

De très nombreuses nuances se sont déployées pour définir cette réalité, en fonction des sources et des époques, si bien qu’il peut paraître difficile de se repérer et de dresser une liste exhaustive des caractéristiques qui lui sont attribuées. On trouve pour ainsi dire autant de définitions de l’aura que d’« aurateurs » pour en parler… Toutefois, ce corps subtil, loin d’être un concept new age nébuleux, est identifié depuis la nuit des temps. Il en est question dans la plupart des grandes traditions et des grands courants spirituels. Si l’origine exacte des premières descriptions de l’aura n’est pas établie avec certitude, elle a été dépeinte dans les religions abrahamiques, le bouddhisme, l’hindouisme, mais aussi au sein de mouvements, telle l’anthroposophie, chez les pythagoriciens ou encore dans la médecine quantique… Les auteurs de Future Science, John White et Stanley Krippner, ne recensent pas moins de 97 cultures différentes qui font référence à l’aura, utilisant cette appellation, ou une autre. Au final, si le vocabulaire change, chacun décrit le même phénomène, dont nous avons pu affiner les contours et les caractéristiques au fil du temps… Bien qu’ils demeurent pour la majeure partie nimbés de mystère ! 

Depuis des temps très anciens, les médecines traditionnelles se sont attachées à percevoir et à comprendre les plans subtils que percevaient les sages. Il y a quelques décennies, la science orthodoxe s’y est aussi intéressée. De nombreux scientifiques, tels le psychiatre Wilhelm Reich (1897-1957), le chimiste Karl von Reichenbach (1788-1869), le Dr Walter Kilner (1847-1920), ou, plus récemment, le physicien Konstantin Korotkov (1952), ont étudié l’aura, permettant d’en définir un peu mieux les contours. Ainsi, comme le synthétise l’autrice spécialiste des champs énergétiques Cyndi Dale : « L’aura possède un état fluide ; se compose de différentes couleurs, donc de fréquences ; est perméable et pénétrable ; est de nature magnétique, bien que possédant des propriétés électromagnétiques*. » 

D’autres théories ont révélé le lien entre notre état d’être émotionnel et physique et les caractéristiques de cette émanation. À l’instar des empreintes digitales, une aura individuelle unique aux mille et une nuances émane de chacun d’entre nous. D’une personne à l’autre, et en fonction de notre état du moment, cette « seconde peau » énergétique change d’apparence, pouvant être vaste, lumineuse, colorée et pulsante, ou au contraire rétractée et terne. Avec toutes les tonalités possibles entre ces deux extrêmes. « Les nuances et couleurs de l’aura présentent un kaléidoscope en évolution perpétuelle, d’une merveilleuse beauté et aux caractéristiques des plus intéressantes. L’occultiste entraîné est capable de décrypter la personnalité de n’importe quel individu, de même que la nature de ses pensées et émotions furtives, en étudiant simplement le changement des couleurs de son aura. Pour l’occultiste averti, l’esprit et le caractère deviennent un livre ouvert, à être étudié avec soin et intelligence* », décrit William Walker Atkinson. L’apparence de notre aura dépend des vertus que nous développons, de nos choix de vie au quotidien, de ce que nous traversons à un moment donné… « Je vois cette aura changer chez mes amis et mes proches, au cours de leur existence. Maladies, malheurs, amours, bonheur, tous ces états se voient dans leur aura. Pour moi, l’aura est comme la météo du corps et de l’âme… », décrit ainsi le médium Edgar Cayce, qui percevait ce halo lumineux. 

Pour conclure, l’aura étant relative aux sphères subtiles, c’est une réalité qui s’expérimente plus qu’elle ne se décrit. Sa perception est soumise à une forte part de subjectivité, passant par le filtre des réalités individuelles. Au final, les mots importent moins que l’expérience et que la richesse apportée par l’exploration des facettes les plus mystérieuses de notre être. 


Une enveloppe en interaction avec notre environnement

Si l’aura de chacun est unique et individuelle, elle entre en permanence en interaction avec le monde extérieur, qu’il s’agisse d’autres êtres humains, des règnes animal, minéral, végétal, de la planète, ou du Cosmos… Notre séparation du « dehors » bornée par les limites de notre corps est un leurre ! Les frontières dans le monde subtil sont bien différentes de celles du monde physique. Cette interconnexion des champs d’énergie nous permet d’être en lien avec l’autre, de ressentir de l’empathie, de s’accorder parfois à son état. Certains médiums affirment même être témoins d’une synchronisation des couleurs de l’aura lorsque nous sommes très proches de quelqu’un ou lors d’événements à forte intensité émotionnelle, tels les matchs sportifs ou les concerts. À un certain moment, lors de moments de grâce, nous passons à un état de communion où les frontières individuelles semblent s’effacer… Cette notion de perméabilité entre les êtres vaut aussi pour les émotions et les états négatifs, d’où l’importance de développer nos ressentis subtils et d’apprendre à nous ouvrir, ou au contraire à nous protéger de l’autre lorsque c’est nécessaire. Pour cela, renforcer notre ancrage, notre discernement et travailler sur soi est essentiel. 


UN CHAMP DE PLUS EN PLUS CONSIDÉRÉ PAR LA SCIENCE


Aujourd’hui, l’existence de l’aura n’est pas reconnue par la science « conventionnelle », qui attribue plutôt la perception de ces couleurs à la synesthésie, un phénomène neurologique non pathologique par lequel plusieurs sens sont associés. Toutefois, quelques travaux sérieux confirment l’existence d’un champ d’énergie enveloppant l’être humain. Entre autres, on compte les recherches du Dr Zheng Rongliang de l’université de Lanzhou en Chine.Au moyen d’un détecteur, il a constaté que l’aura vibre à un rythme et à une intensité qui varient pour chacun. En Russie, à l’Institut de bioinformatique, des scientifiques ont mesuré les « biochamps » du corps et établi que des vibrations émanent des organismes vivants. Quelques dissidents, auteurs ou chercheurs indépendants, confirment par leurs travaux les perceptions empiriques des médiums et autres personnes sensibles qui perçoivent l’aura, à l’instar de Barbara Ann Brennan, Cyndi Dale, David Tansley ou Thelma Moss. Cette dernière, psychologue diplômée de l’université de Los Angeles, a validé l’authenticité des photos montrant l’aura (méthode Kirlian, voir p. 99) et a mis en évidence ce qu’elle a nommé « bioénergie ». Elle a constaté, notamment, que la pensée dirigée était capable d’accroître la luminescence des feuilles photographiées suivant la méthode Kirlian*. Par ailleurs, elle a mené des tests avec la guérisseuse Olga Worrall lors de séances d’énergétique. Ils ont révélé que, à mesure que la couronne lumineuse des doigts de la praticienne s’affaiblissait, celle du patient était de plus en plus vive, attestant de l’échange de substance vitale entre les deux individus. 








Une portée symbolique

Le symbole est une grille de lecture qui ouvre un champ de compréhension précieux. C’est le langage préférentiel du subconscient, nous reliant aux archétypes, ce langage primitif universel appartenant à l’inconscient collectif de l’humanité. Qu’en est-il concernant l’aura ? Pour l’enseignant spirituel bulgare Omraam Mikhaël Aïvanhov (1900-1986), il existe une analogie entre l’aura et l’équipement des chevaliers de l’Antiquité, que l’on retrouve souvent dans les contes de fées : le bouclier et l’épée. Ainsi, à l’instar de ces gentilshommes qui vivaient selon les codes et les vertus chevaleresques, celui qui travaille sur son aura en cultivant la beauté, la bonté, l’altruisme, les pensées positives et les bonnes actions élargira le champ de cette émanation, qui le protégera tout comme le fait le bouclier. Par ailleurs, on pourrait voir dans l’aura une représentation du principe féminin (sensibilité, porteur de vie…), tandis que l’épée du chevalier est associée à la pensée, à l’action, à la volonté qui le nourrissent, qui lui donnent sa coloration, incarnant ainsi le principe masculin. C’est dans un équilibre des deux que l’être humain peut vivre son plein épanouissement. 

Une autre analogie riche de sens peut être faite avec l’emblème des poupées russes. Selon certaines interprétations, les sept matriochkas (à l’instar des sept couches auriques, voir p. 69), disposées en série l’une à l’intérieur de l’autre, symbolisent traditionnellement la protection, la chaleur et le confort de la maison. Mais pas seulement ! Ces poupées de bois seraient une représentation de nos corps subtils, parfois peintes dans les couleurs associées, et témoigneraient de la volonté de ce peuple de transmettre l’« air de rien » cette connaissance universelle. Ainsi peut-on lire sur le site Le bien-être russe : « Cette matriochka magnifique garde des informations sur notre structure énergétique et celle de notre univers dans son ensemble. Le monde dans lequel nous vivons est multidimensionnel. Nos ancêtres, les Slaves, expliquaient à leurs enfants la structure complexe de l’être humain en prenant l’exemple de cet objet de culte*. » La plus petite matriochka symboliserait le corps physique et la plus grande notre « moi » supérieur relié au Grand Tout… 






Quelle est la fonction de cette enveloppe subtile ?

À la manière des poupées russes, il est dit dans la plupart des courants ésotériques et des grandes traditions que nous sommes faits de plusieurs corps « imbriqués » les uns dans les autres, du plus dense (le corps physique), au plus subtil (le corps divin). Au nombre de sept, comme nous le verrons plus tard, chacun de ces corps émet un champ dont la totalité constitue l’aura. Quelle est la fonction de cette enveloppe ? L’aura, qualifiée de « peau de l’âme » par l’enseignant spirituel Omraam Mikhaël Aïvanhov, revêt dans le subtil le même rôle que cet organe : 



• Tout comme la peau, qui, de par sa qualité, son élasticité, sa luminosité, sa capacité de cicatrisation, révèle notre état de santé, l’aura reflète les qualités profondes d’un être, son essence, de même que ses états passagers (émotions, faiblesses métaboliques…). Elle est donc associée à l’univers psycho-émotionnel de la personne. Tout changement effectué sur notre corps physique se répercute sur ce champ, l’inverse étant vrai aussi. Connaître l’état de son aura permet ainsi de faire un « bilan » et d’ajuster ce qui doit l’être dans nos vies.




• Elle a une fonction d’interface avec l’extérieur, entre soi et les énergies du monde proches et lointaines, et les capte à la manière d’antennes. Ainsi, elle tient aussi le rôle essentiel d’appareil sensible de perception des réalités subtiles : « À travers notre aura il se produit donc un échange ininterrompu entre soi et les forces de la nature. Toutes les influences cosmiques, planétaires et zodiacales qui se déversent constamment dans l’espace, viennent jusqu’à nous, et d’après la qualité de notre aura, d’après sa sensibilité, sa pureté et les couleurs qu’elle possède, nous recevons telle et telle forces ou nous ne les recevons pas* », décrit Omraam Mikhaël Aïvanhov. 




• Selon l’image empruntée par le médecin et occultiste Papus : « L’aura est à l’humain ce que l’atmosphère est à la planète Terre. » Elle fait office de « bouclier » contre les agressions extérieures et s’avère ainsi plus ou moins providentielle en fonction de sa « santé ». Une aura affaiblie remplira moins bien son rôle de protection. 




• Enfin, l’aura humaine est à la fois un champ énergétique et le reflet des énergies vitales du corps. 





C’est, en somme, un outil précieux de connaissance de soi, des infinies possibilités et nuances du monde visible et invisible, et d’interaction avec le monde. 


DIVERSES MANIÈRES DE DÉCRIRE L’AURA, POUR UNE RÉALITÉ UNIQUE


D’une époque, d’un courant, d’un enseignant à l’autre, l’aura s’est parée de mille nuances qui font qu’il peut parfois sembler difficile d’y voir clair. Plutôt que de vouloir enfermer trop définitivement cette réalité complexe dans des définitions rigides, je propose de nous enrichir des contours que lui donnent ceux qui ont expérimenté la richesse de cette réalité. En voici une sélection. 

• Edgar Cayce, médium (1877-1945)

Edgar Cayce a partagé sa capacité à voir spontanément l’aura : « Aussi loin que j’essaye de me souvenir, j’ai vu les couleurs autour des gens. Je ne peux pas me rappeler avoir vu des êtres humains qui n’avaient pas frappé ma rétine avec leurs bleus, leurs verts, leurs rouges, fluides coulant autour de leur tête, de leurs épaules et de leur corps. J’ai mis longtemps à réaliser que les gens ne voyaient pas ces couleurs. Et c’est tardivement que j’ai réalisé le phénomène et que j’ai entendu pour la première fois le mot “aura*”. » 

• Anne Givaudan (1951), autrice spécialiste des spiritualités

Selon l’experte, l’aura pourrait se définir comme une « coquille de lumière au centre de laquelle évolue l’individu. Elle l’entoure d’une radiance colorée plus ou moins large, vivante, selon l’état d’âme et de santé de son “propriétaire”. C’est le “champ de force” dégagé par tout être* ». 

• Daniel Kieffer (1950), naturopathe fondateur du Collège européen de naturopathie traditionnelle holistique (Cenatho)

Daniel Kieffer définit l’aura comme « la somme des énergies, vibrations et émanations de la personnalité. […] L’aura comprend aussi le corps (ou plan) émotionnel et le corps (ou plan) du mental* ». Il ajoute, que l’aura est l’« ensemble des radiations et émanations éthériques (corps vital) + émotionnelles (corps astral) + mentales (corps mental). L’aura est donc le reflet de la personnalité, de la “nature inférieure”, du moi, de l’ego, des “véhicules” nécessaires à l’incarnation, de l’“être existentiel” ». 

• Pierre-Valentin Marchesseau (1911-1994), fondateur de la naturopathie contemporaine

Pour le naturopathe, l’aura est « le grand réservoir de vie », dans lequel le corps physique peut puiser à volonté.

• Barbara Ann Brennan (1939-2016), autrice et physicienne américaine

Selon la spécialiste, « juste au-dessous du monde physique se trouve la dimension des champs d’énergie vitale ou universelle où existe l’aura ou champ d’énergie humaine. C’est là le cadre ou réseau énergétique qui soutient le monde physique. Tout ce qui est créé dans le monde physique doit l’être ou exister au préalable dans le monde de l’énergie vitale. Chaque forme existante doit provenir de niveaux structurés des champs d’énergie* ».

• Robert Bruce, auteur spécialiste des spiritualités

D’après l’expérience de Robert Bruce, « l’aura humaine est à la fois un champ énergétique et le reflet des énergies vitales du corps. Ces énergies font de nous ce que nous sommes, et à leur tour elles sont affectées par notre environnement et notre style de vie. L’aura reflète notre santé, notre caractère, notre activité mentale et notre état émotionnel. Elle montre aussi la maladie – souvent bien longtemps avant le début de symptômes* ».








Voir l’aura, une capacité accessible à tous

Qu’apporte le fait de voir l’aura ? Nous pourrions nous contenter d’adhérer à l’idée de son existence, au fait qu’elle est une des composantes de notre anatomie subtile, sans pour autant s’engager dans une exploration plus poussée de ce champ. Dans ce cas, il est alors possible de consulter occasionnellement un thérapeute énergétique, qui réalisera un bilan de l’état de votre aura et un soin. Mais si vous lisez cet ouvrage, c’est certainement parce que vous souhaitez aller plus loin et apprendre à lire vous-même ce champ d’énergie. La lecture aurique, bien qu’elle ne soit pas un acte « magique » qui va tout résoudre, est un outil à part entière d’évolution, complémentaire à d’autres techniques. 

Voici ce que permet la lecture de l’aura : 


Mieux se connaître

L’état de notre aura nous renseigne sur nos facultés, nos limitations, nos potentiels. Ses couleurs permettent de déceler des caractéristiques exprimées ou latentes. Ce champ, dont les nuances sont propres à chacun tout comme le sont les empreintes digitales, est une source d’information à l’instant T sur les caractéristiques uniques d’un individu, en évolution permanente. C’est une opportunité de mieux se connaître, de déceler certains nœuds physiques et psychiques à dénouer, et de réaliser nos pleins potentiels. 




Prendre soin de soi et des autres

Si une aura « en bonne santé » est un avantage pour soi-même, cette exhalation a aussi un impact sur notre entourage. Une personne avec une aura éclatante, vibrante, saine, est par essence plus agréable à vivre, équilibrée, ressourçante et sécurisante pour ceux qui la côtoient. Percevoir l’aura peut aussi être un avantage supplémentaire dans la boîte à outils du thérapeute non conventionnel. Tout ce qui n’est pas encore imprimé dans le corps s’exprime d’abord dans l’aura. Ainsi, voir cette émanation permet d’ajuster nos modes de vie, ou de prodiguer un soin énergétique avec un point de repère et une grille de lecture supplémentaire pour les thérapeutes. 




Orienter son existence

Voir l’aura aide à décrypter la relation entre corps, âme et esprit, et en cela peut nous permettre d’ajuster un itinéraire de vie, de prendre des décisions, d’anticiper l’arrivée d’une maladie, d’y voir plus clair sur un blocage, etc. « Les couleurs sont porteuses d’une dynamique permettant d’envisager comment, dans l’invisible, l’âme se prépare au changement, avant même que la conscience psychologique soit éveillée à ces projets* », précise ainsi le naturopathe Daniel Kieffer. Cette émanation est un outil précieux pour prendre des décisions favorables à notre évolution, au plus proche de notre essence. C’est une antenne qui peut attirer le bon comme le mauvais, car, comme le veut l’adage : « Le semblable attire le semblable. » 


DANIEL KIEFFER, UNE VIE AUX CÔTÉS 
DE L’AURA


Daniel Kieffer est le fondateur du Collège européen de naturopathie traditionnelle holistique (Cenatho) et le président de l’Union européenne de naturopathie. Formateur, consultant, sophrologue et psychothérapeute transpersonnel, il anime depuis 1976 des conférences et des stages afin de populariser le concept de médecine intégrative et surtout l’enseignement de la santé naturelle holistique, auquel il consacre sa vie. Familiarisé à l’énergétique depuis son plus jeune âge, il partage ici son cheminement aux côtés de l’aura et quelques exercices qui permettent de développer notre sensibilité au monde subtil. 

C’est à l’âge de 14 ou 15 ans que j’ai découvert l’univers de l’énergétique et que les champs vibratoires m’ont passionné. J’ai perçu sans efforts le champ éthérique de mes mains, une nuit, à la suite de ma première expérience de jeûne et de végétarisme… Peu à peu, via mes lectures, rencontres et formations en yoga, qi gong et énergétique, je suis parvenu à affiner ces perceptions pour les utiliser lors de mes consultations et certains soins de naturopathie. Tout un puzzle d’enseignements dits ésotériques (intérieurs) s’est peu à peu mis en place en donnant du sens à des concepts théoriques comme les chakras, les méridiens d’acupuncture, les pouls chinois, les nuisances électromagnétiques…, car, bien évidemment, passer à l’expérience rassure, structure, donne du sens et confirme les croyances. Pour autant, je ne me définis pas du tout comme un grand clairvoyant car mes perceptions demeurent très limitées. 

Pour aider l’ouverture des perceptions subtiles, quelques exercices s’avèrent utiles, comme par exemple : 

> Approcher la main des bourgeons de marronniers, au printemps

Détendu et les yeux fermés, s’ouvrir lentement à un « contact » (fraîcheur, vibration, chatouille) au creux de la main. Il est assez facile de percevoir les éthers qui rayonnent des bourgeons (ils contiennent et concentrent la matrice des feuilles, leur quintessence énergétique embryonnaire), entre 3 et une trentaine de centimètres…

> Préparer une assiette creuse d’eau tiède, à température de la peau de sa main (entre 30 et 35 °C selon les cas)

Yeux fermés et bien détendu, poser la main ouverte, à plat, juste à la surface de l’eau (ne pas plonger la main). On ne doit pas sentir de différence entre la température de l’eau et celle de sa main. Ensuite, délicatement, descendre et remonter la main, de 2 ou 3 millimètres, pas plus, pour sentir comme une résistance, un « coussin » élastique (en descendant) ou comme une aspiration (en remontant la main)… Cette perception « ressemble » un peu au contact avec le champ éthérique et participe à préparer le cerveau à d’autres possibles. 

> Approcher la main d’un sèche-cheveux posé sur une table, en réglant la fonction la plus douce possible, permet de s’entraîner à sentir un souffle subtil au creux de la paume

Selon les appareils et les conditions (température, humidité de la main…), on sentira quelque chose entre 60 centimètres et 2 mètres ou plus… Plus tard, on tâchera de sentir « l’aspiration » du sèche-cheveux en plaçant sa main du côté où l’air entre dans l’appareil. Cet exercice prépare à la sensation des désordres énergétiques liés à certaines cicatrices, qui « soufflent » ou « aspirent » l’environnement… 

> Préparer (ou acheter) une barquette de blé germé 

Les pousses doivent être bien droites, saines, et mesurer entre 3 et 15 centimètres environ. Il est alors facile d’approcher la main, en étant toujours très détendu et les yeux fermés, pour s’ouvrir à l’étonnant champ vibratoire lié à la germination. Il est immanquable à 4 centimètres, voire beaucoup, beaucoup plus loin pour les plus doués ! 

La pratique régulière du yoga, du qi gong et/ou du taï-chi, par exemple, de même que la vie au naturel (jardinage, earthing, sylvothérapie…) et la méditation sont de réels entraînements permettant de s’ouvrir bien plus vite aux perceptions subtiles…

Il va de soi que, dans le cadre d’une hygiène de vie révisée, on comprendra vite que l’abandon des viandes, de l’alcool et des drogues permet et favorise très considérablement l’accès à des expériences énergétiques de qualité. Leur consommation bloque en effet le processus, ou, pire, en altère les perceptions et les déforme (hallucinations, accès à des plans indésirables ou dangereux, de très basse vibration). 

Les premiers barrages demeurant le doute et la peur…, gageons qu’avec un peu de temps et de patience beaucoup de lectrices et de lecteurs parviendront à faire l’expérience de mondes jusqu’alors empreints de mythe, d’absurdité ou de scepticisme. Mais, vraiment, rien de magique dans tout cela : juste l’épanouissement de quelques parcelles de nos potentiels et de nos ressources infinies… 
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